
  

 

 

 

  

 

 

 

« Un livre, c'est le seul lieu au monde où deux étrangers peuvent se rencontrer de façon intime ».  

Paul Auster. 

  

 

  « Reine de cœur » : Akira Mizubayashi                  

 En 1939, Jun est étudiant au Conservatoire de Paris. Mais le conflit sino-japonais le contraint à 

rentrer au Japon. En quittant la France, il laisse derrière lui son grand amour, sa "reine de coeur", la 

jeune Anna. L'épreuve de la guerre sera d'une violence monstrueuse. 

Des années plus tard, Mizuné, une jeune altiste parisienne, découvre un roman qui lui rappelle 

étrangement le parcours de ses grands-parents, Jun et Anna, qu'elle n'a jamais connus. Bouleversée par 

la guerre et la folie des hommes, leur histoire d'amour, si intimement liée à la musique, pourrait bien 

trouver un prolongement inattendu. 

Le passé récent du Japon et les atrocités commises au nom de la grandeur nationale, la musique vécue 

comme ce que l'humanité porte en elle de meilleur, la transmission du passé malgré les silences 

familiaux, l'amour de la langue française : dans ce roman à la fois émouvant et captivant, Akira 

Mizubayashi continue d'explorer les thèmes qui lui sont chers. 

            Médiathèque 
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 « La traversée de la nuit » Geneviève de Gaulle Anthonioz                                                           

 

Geneviève de Gaulle Anthonioz, déportée à Ravensbrück, écrit, plus de cinquante ans après, le récit des 

mois passés au secret, dans le cachot du camp, exclue parmi les exclues. Pourquoi écrire aujourd'hui 

seulement ? Cette traversée de la nuit est-elle à l'origine des choix de sa vie future, cette attention portée 

à ceux qui sont victimes d'exclusion ? A ces questions l'auteur ne répond pas. C'est la simplicité même 

du récit et la stupéfiante fraîcheur d'une mémoire inguérissable qui témoignent. De cette expérience 

intérieure nul ne peut sortir indemne. 

            Médiathèque 

 

 « Grand Hôtel Europa » Ilja Leonard Pfeijffer      

Un écrivain néerlandais pose ses valises au Grand-Hotel Europa, un palace à la splendeur délabrée. 

Il vient de rompre avec son grand amour, Clio, historienne de l'art passionnée, et souhaite coucher sur 

le papier leur tumultueuse histoire. Si l'écriture est un remède à sa désolation, les autres clients et le 

personnel de l'hôtel le sont tout autant. 

Il y a là Abdul, le groom, rescapé d'un naufrage en Méditerranée ; M. Montebello, le majordome, 

nostalgique d'un passé fastueux ; un armateur crétois ; une poétesse française et, surtout, M. Wang, le 

nouveau propriétaire chinois, décidé à rendre l'endroit attractif pour ses congénères... 

Un roman d'amour magistral. 

Une réflexion ambitieuse sur l'identité européenne, le tourisme de masse et l'immigration. 

            Médiathèque 

 

 



  

 

 « Connemara » Nicolas Mathieu                                    

Hélène a bientôt quarante ans. Elle est née dans une petite ville de l'Est de la France. Elle a fait de belles 

études, une carrière, deux filles et vit dans une maison d'architecte sur les hauteurs de Nancy. Elle a 

réalisé le programme des magazines et le rêve de son adolescence : se tirer, changer de milieu, réussir. 

Et pourtant le sentiment de gâchis est là, les années ont passé, tout a déçu. 

Christophe, lui, vient de dépasser la quarantaine. Il n'a jamais quitté ce bled où ils ont grandi avec 

Hélène. Il n'est plus si beau. Il a fait sa vie à petits pas, privilégiant les copains, la teuf, remettant au 

lendemain les grands efforts, les grandes décisions, l'âge des choix. Aujourd'hui, il vend de la bouffe 

pour chien, rêve de rejouer au hockey comme à seize ans, vit avec son père et son fils, une petite vie 

peinarde et indécise. On pourrait croire qu'il a tout raté. 

Et pourtant il croit dur comme fer que tout est encore possible. 

 

Connemara c'est cette histoire des comptes qu'on règle avec le passé et du travail aujourd'hui, entre 

PowerPoint et open space. C'est surtout le récit de ce tremblement au mitan de la vie, quand le décor est 

bien planté et que l'envie de tout refaire gronde en nous. Le récit d'un amour qui se cherche par-delà les 

distances dans un pays qui chante Sardou et va voter contre soi.    

            Médiathèque 

   

 

 « Klara et le Soleil » Kazuo Ishiguro                       

Klara est une AA, une Amie Artificielle, un robot de pointe ultraperformant créé spécialement pour 

tenir compagnie aux enfants et aux adolescents. Klara est dotée d'un extraordinaire talent d'observation, 

et derrière la vitrine du magasin où elle se trouve, elle profite des rayons bienfaisants du Soleil et étudie 

le comportement des passants, ceux qui s'attardent pour jeter un coup d'œil depuis la rue ou qui 

poursuivent leur chemin sans s'arrêter. Elle nourrit l'espoir qu'un jour quelqu'un entre et vienne la 

choisir. Lorsque l'occasion se présente enfin, Klara est toutefois mise en garde : mieux vaut ne pas 

accorder trop de crédit aux promesses des humains... 

Après l'obtention du prix Nobel de littérature, Kazuo Ishiguro nous offre un nouveau chef-d’œuvre qui 

met en scène avec virtuosité la façon dont nous apprenons à aimer. Ce roman, qui nous parle d'amitié, 



  

 

d'éthique, d'altruisme et de ce qu'être humain signifie, pose une question à l'évidence troublante : à quel 

point sommes-nous irremplaçables ? 

            Médiathèque 

 

 

 

 

 « No-no-yuri » Aki Shimazaki  

 Pas de fleur…….  Kyôko est une jeune femme à qui tout réussit : elle est brillante, sa carrière de 

secrétaire de direction semble se dessiner sans ombrage. Elle plaît aux hommes et jouit de leurs désirs 

sans jamais consentir à l’engagement, malgré les injonctions de ses parents. Avec son nouveau patron, 

charmant, elle entame une relation où s’intriquent l’intime et le travail.    

             

            Médiathèque

  

 

 « L’extraordinaire voyage du fakir qui était resté coincé dans une armoire Ikea » Romain 

Puertolas                                                                                             

Un voyage low-cost... dans une armoire Ikea! Une aventure humaine incroyable aux quatre coins de 

l'Europe et dans la Libye post-Kadhafiste. Une histoire d'amour plus pétillante que le Coca-Cola, un 

éclat de rire à chaque page mais aussi le reflet d'une terrible réalité, le combat que mènent chaque jour 

les clandestins, ultimes aventuriers de notre siècle, sur le chemin des pays libres. 

Il était une fois Ajatashatru Lavash Patel (à prononcer, selon les aptitudes linguales, "j'arrache ta 

charrue" ou "achète un chat roux"), un hindou de gris vêtu, aux oreilles forées d'anneaux et 

considérablement moustachu. 

Profession: fakir assez escroc, grand gobeur de clous en sucre et lampeur de lames postiches. Ledit 

hindou débarque un jour à Roissy, direction La Mecque du kit, le Lourdes du mode d'emploi : Ikea, et 

ce aux fins d'y renouveler sa planche de salut et son gagne-pain en dur : un lit à clous. 

            Médiathèque 



  

 

 

 

 « Celle qui fut moi »   Frédérique Deghelt                

Sophia L est une star, une vraie - adulée et enviée par le monde entier. Mais alors qu'elle s'extrait à peine 

d'un divorce difficile, que sa fille prend en âge et en indépendance et que sa mère, malade d'Alzheimer, 

est envoyée à l'hôpital, Sophia a le sentiment de perdre pied. D'autant plus que la vieille dame, qu'elle 

visite tous les jours à la clinique, ne cesse de lui parler de l'autre... son autre mère. L'enquête qu'elle 

mène auprès de sa famille lui confirme que, enfant, la petite Sophia n'avait de cesse de parler de sa 

première mère, celle qui la gâtait de mangues et lui chantait des berceuses créoles. Lorsque des flashs 

de ce qui ressemble à une ancienne vie viennent zébrer ses nuits, Sophia prend la décision de partir à la 

poursuite de cette alter-ego du passé - à la recherche de sa vie antérieure. Du Brésil à la Martinique, 

Sophia L sera rejointe dans sa quête par un capoeiriste engagé, un guitariste séducteur et sa petite amie 

bel--liqueuse, ou encore un Japonais spécialiste de l'art du Kintsugi lui-même en plein désarroi 

identitaire. Il lui faudra affronter une tempête tropicale, -traverser une jungle et une transe spirituelle ou 

encore faire fi des menaces et mauvais sorts pour dissiper la brume des secrets entourant celle qu'elle 

fut... Frédérique Deghelt se fait la plume fidèle de la mystérieuse Sophia L et convoque un décor de 

conte au travers d'une initiation mystique et colorée. Un voyage jubilatoire. 

           

 « Article 353 du code pénal » Tanguy Viel                 

Pour avoir jeté à la mer le promoteur immobilier Antoine Lazenec, Martial Kermeur vient d'être arrêté 

par la police. Au juge devant lequel il a été déféré, il retrace le cours des événements qui l'ont mené là 

: son divorce, la garde de son fils Erwan, son licenciement et puis surtout, les miroitants projets de 

Lazenec. Il faut dire que la tentation est grande d'investir toute sa prime de licenciement dans un bel 

appartement avec vue sur la mer. 

Encore faut-il qu'il soit construit.       Prix RTL-LIRE 2017 

            Médiathèque 

 

 



  

 

 « Travailler : la grande affaire de l’humanité »  James Suzman                          

  

Le travail détermine les personnes avec qui nous passons la plupart de notre temps, alimente nos valeurs 

morales et politiques, façonne nos perspectives d'avenir. L'histoire des premiers homo sapiens révèle 

pourtant un monde où le travail ne jouait pas ce rôle primordial. Pourquoi travaillons-nous autant ? 

Comment le travail a-t-il pu façonner à ce point notre évolution ? Pour répondre à ces questions, il faut 

s'aventurer au-delà de la science économique et pénétrer dans le monde de la physique, de la biologie 

de l'évolution et de l'anthropologie. James Suzman propose une nouvelle histoire du travail et 

déconstruit nos représentations ordinaires en s'appuyant sur vingt-cinq ans de recherches, à l'interface 

entre les tribus de chasseurs-cueilleurs, les premières sociétés agricoles et le monde industrialisé. Il 

révèle comment les révolutions technologiques successives ont déformé notre conception de l'effort et 

de la récompense, engendrant une série de problèmes sociaux, économiques et environnementaux. On 

comprend dès lors que l'émergence de l'intelligence artificielle et la perspective d'une automatisation 

généralisée constituent un point d'inflexion sans précédent dans notre histoire, susceptible de 

transformer en profondeur nos sociétés laborieuses, et révélant l'urgence de réinventer notre rapport au 

travail. 

             MDHL 

 

 « La garçonnière » Hélène Grémillon                          

Buenos Aires, 1987. Lisandra Puig est retrouvée morte défenestrée, au pied de son immeuble. La police 

aussitôt suspecte son mari, le docteur Vittorio Puig. Il est psychanalyste. Dans son cabinet s'allongent 

sur le divan bourreaux et victimes de la dictature argentine. Eva Maria est l'une d'entre elles. Persuadée 

de l'innocence de Vittorio, elle décide de mener l'enquête. Pour elle, c'est certain : le meurtrier se trouve 

parmi les patients. Mais lequel. Et pourquoi ? 

Hélène Grémillon a publié en 2010 son premier roman "Le confident", qui a été traduit en vingt-sept 

langues. 

            Médiathèque 

 

 



  

 

 « Tout le bleu du ciel » Mélissa Da Costa.                        

Petitesannonces.fr : Jeune homme de 26 ans, condamné à une espérance de vie de deux ans par un 

Alzheimer précoce, souhaite prendre le large pour un ultime voyage. Recherche compagnon(ne) pour 

partager avec moi ce dernier périple. 

Émile a décidé de fuir l’hôpital, la compassion de sa famille et de ses amis. À son propre étonnement, 

il reçoit une réponse à cette annonce. Trois jours plus tard, devant le camping-car acheté secrètement, 

il retrouve Joanne, une jeune femme coiffée d’un grand chapeau noir qui a pour seul bagage un sac à 

dos, et qui ne donne aucune explication sur sa présence. 

Ainsi commence un voyage stupéfiant de beauté. À chaque détour de ce périple naissent, à travers la 

rencontre avec les autres et la découverte de soi, la joie, la peur, l’amitié, l’amour qui peu à peu percent 

la carapace de douleurs d’Émile. 

Un livre aux dialogues impeccables et aux personnages touchants d’humanité. Psychologies magazine. 

Bouleversant. Version femina.      

Médiathèque 

 

 

 « Fille » Camille Laurens                                               

1. Personne de sexe féminin considérée par rapport à son père, à sa mère. 

2. Enfant de sexe féminin. 

3. (Vieilli.) Femme non mariée. 

4. Prostituée. 

Laurence Barraqué grandit avec sa sœur dans les années 1960 à Rouen. 

"Vous avez des enfants ? demande-t-on à son père. – Non, j’ai deux filles", répond-il. 

Naître garçon aurait sans doute facilité les choses. Un garçon, c’est toujours mieux qu’une garce. Puis 

Laurence devient mère dans les années 1990. Être une fille, avoir une fille : comment faire ? Que 

transmettre ? 

L’écriture de Camille Laurens atteint ici une maîtrise exceptionnelle qui restitue les mouvements 

intimes au sein des mutations sociales et met en lumière l’importance des mots dans la construction 

d’une vie. 

            Médiathèque 



  

 

 

 « Contre nature » Cathy Galliègue                           

Trois femmes sont incarcérées dans la même prison. C’est là, dans la bibliothèque du centre 

pénitentiaire, que Pascale, Vanessa et Leïla se rencontrent. 

Captives de leur condition humaine et des préjugés, elles ont chacune une manière différente de vivre 

leur détention. Il y a celle qui se pose en redresseuse de torts, celle qui voudrait faire oublier le sort 

réservé à ses bébés, celle qui imagine que les livres les sauveront toutes les trois. Sensibiliser Vanessa 

à la lecture et vaincre les réticences de Pascale, tels sont les défis que se lance Leïla. 

Alors qu’elles n’ont rien en commun, qu’elles ne cherchent pas l’amitié, la pratique cathartique de 

l’écriture va leur donner l’occasion d’établir une relation, d’évoquer la violence qui les a conduites à 

l’enfermement. 

Cathy Galliègue vit en Guyane, où elle dirige le Labo des histoires. Contre nature est son troisième 

roman après La nuit, je mens (Albin Michel, 2017) et Et boire ma vie jusqu’à l’oubli (Emmanuelle 

Collas, 2018). 

             MDHL 

 

 « Le dernier gardien d’Ellis Island  » Gaëlle Josse    

New York, 3 novembre 1954. Dans cinq jours, le centre d'Ellis Island, passage obligé depuis 1892 pour 

les immigrants venus d'Europe, va fermer. John Mitchell, son directeur, officier du Bureau fédéral de 

l'immigration, resté seul dans ce lieu déserté, remonte le cours de sa vie en écrivant dans un journal les 

souvenirs qui le hantent : Liz, l'épouse aimée, et Nella, l'immigrante sarde porteuse d'un étrange passé. 

Un moment de vérité où il fait l'expérience de ses défaillances et se sent coupable à la suite d'événements 

tragiques. Même s'il sait que l'homme n'est pas maître de son destin, il tente d'en saisir le sens jusqu'au 

vertige. 

A travers ce récit résonne une histoire d'exil, de transgression, de passion amoureuse d'un homme face 

à ses choix les plus terribles. 

Ce livre fait partie du tiercé final du prix des libraires 2015. 

            Médiathèque 

 



  

 

 « Trois jours au Népal » Jean-David Blanc             

« Je ne pouvais me résoudre à couper mon téléphone sans envoyer un dernier message. Celui-là serait 

pour ma fille. Mais que lui dire ? Je ne voulais pas l'alerter, je ne voulais pas l'inquiéter. Je ne voulais 

pas non plus lui mentir, ni entamer une conversation comme si de rien n'était. Je me suis alors posé une 

question à laquelle je n'aurais jamais pensé être confronté : qu'est-ce qu'on écrit lorsque c'est peut-être 

pour la dernière fois ? Que dit-on dans un ultime SMS ? En fait, la réponse était évidente, je n'ai pas 

cherché longtemps. 

Moi, à Rébecca : 

Je t'aime 

Cette fois, en toutes lettres. 

Et j'ai coupé mon téléphone. » 

Jean David Blanc sort miraculeusement indemne d'un crash en paramoteur dans l'Himalaya. Mais il est 

seul, à 3000 mètres d'altitude, en plein hiver, sans équipement et avec trois carrés de chocolat pour tout 

ravitaillement. Comment affronter une telle situation quand on n’y a jamais été préparé ? Minute par 

minute, il raconte son périple au cœur d'une nature sauvage et magnifique, et le parcours qui lui fera 

traverser toutes les étapes, de l'espoir au désespoir, avant de trouver finalement l'issue en lui-même. 

             MDHL 

 « Une vie à coucher dehors » Sylvain Tesson         

 « En Sibérie, dans les glens écossais, les criques de l’Égée ou les montagnes de Géorgie, les héros de 

ces quinze nouvelles ne devraient jamais oublier que les lois du destin et les forces de la nature sont 

plus puissantes que les désirs et les espérances. Rien ne sert à l’homme de trop s’agiter dans la toile de 

l’existence, car la vie, même quand elle ne commence pas très bien, finit toujours mal. Et puis une 

mauvaise chute vaut mieux qu’une fin insignifiante. » 

             MDHL 

 



  

 

 « L’intranquille : autoportrait d’un fils, d’un peintre, d’un fou » Gérard Garouste : 

 

"Je suis le fils d'un salopard qui m'aimait. Mon père était un marchand de meubles qui récupéra les biens 

des Juifs déportés. Mot par mot, il m'a fallu démonter cette grande duperie que fut mon éducation. À 

vingt-huit ans, j'ai connu une première crise de délire, puis d'autres. Je fais des séjours réguliers en 

hôpital psychiatrique. Pas sûr que tout cela ait un rapport, mais l'enfance et la folie sont à mes trousses. 

Longtemps je n'ai été qu'une somme de questions. Aujourd'hui, j'ai soixante-trois ans, je ne suis pas un 

sage, je ne suis pas guéri, je suis peintre. Et je crois pouvoir transmettre ce que j'ai compris. " 

Gérard Garouste est un artiste internationalement reconnu, ses œuvres sont exposées dans les plus 

grands musées du monde. " L'Intranquille " est son premier récit personnel. Judith Perrignon est 

journaliste et écrivain. Elle est notamment l'auteur, chez le même éditeur, de " C'était mon frère... Théo 

et Vincent an Gogh " (2006), qui a connu un remarquable succès médiatique et public. 

             MDHL 

 

 « Le roi n’avait pas ri » Guillaume Meurice                 

Triboulet fut le difforme et volubile bouffon de Louis XII et François Ier. À travers sa vie de frasques 

et de facéties, il testa chaque instant les limites de sa liberté. Jusqu’à… la blague de trop. 

Le pouvoir tolère-t-il vraiment le rire ? Lorsqu’elle est permise par un roi, l’irrévérence fait-elle 

révérence ? 

L’ascension et la chute de Triboulet, racontée par un bouffon du XXIe siècle. 

         

             MDHL 

       

 

 

 



  

 

  « L’homme peuplé » Franck Bouysse                                        

Harry, romancier en panne d'inspiration, achète sur un coup de tête une ferme à l'écart d'un village 

perdu. C'est l'hiver. La neige et le silence recouvrent tout. Les conditions semblent idéales pour se 

remettre au travail. Mais Harry se sent vite épié, en proie à un malaise devant les événements étranges 

qui se produisent. Et si l'inspiration n'était qu'une manière d'accueillir les fantômes ? 

 

Un suspense métaphysique somptueusement orchestré où les fatalités familiales rencontrent les 

chimères d'un grand écrivain. 

            Médiathèque 

 

 

 « Mahmoud ou la montée des eaux  » Antoine Wauters 

  

Syrie. Un vieil homme rame à bord d'une barque, seul au milieu d'une immense étendue d'eau. En 

dessous de lui, sa maison d'enfance, engloutie par le lac el-Assad, né de la construction du barrage de 

Tabqa, en 1973. Fermant les yeux sur la guerre qui gronde, muni d'un masque et d'un tuba, il plonge - 

et c'est sa vie entière qu'il revoit, ses enfants au temps où ils n'étaient pas encore partis se battre, Sarah, 

sa femme folle amoureuse de poésie, la prison, son premier amour, sa soif de liberté. 

Ajoutons qu'il est l'heureux lauréat du Prix du Livre Inter 2022 décerné le 6 juin 2022. 

            Médiathèque 

 

 

 

 « Le livre des heures »  Anne Delaflotte Mehdevi.  



  

 

Marguerite, fille et petite-fille d'enlumineurs, vit sur le pont Notre-Dame. Son frère jumeau est 

épileptique. Marguerite le veille, le maintient littéralement en vie. Sa mère préfèrerait que Marguerite 

soit malade plutôt que son fils. Elle harcèle et accable sa fille. Pour compenser et conjurer cet 

enfermement, Marguerite s'arrime à la manifestation primordiale de la vie qu'est la lumière, la couleur. 

Elle va gagner sa place dans l'atelier familial, non sans peine. 

Toute sa vie, elle marche sur une ligne de crête, un chemin borné par le pont Notre-Dame et le Petit 

Pont. Chaque jour elle traverse l'île de la Cité, de l'atelier d'enluminure à l'apothicairerie de son parrain 

où elle vient s'approvisionner en pigments. 

Jusqu'au jour où elle rencontre Daoud. Un maure - l'ennemi absolu. 

Histoire, portrait de femme, amour des couleurs et de la vie, art du livre, le nouveau roman d'Anne 

Delaflotte-Mehdevi possède un véritable charme. 

            Médiathèque 

 

 

 

 

Si rien n’est indiqué, c’est que l’ouvrage est ni à la MDHL ni à la médiathèque.  

 


